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Chers Amis, 

Bienvenue à chacun, à ceux qui viennent juste d’arriver comme à ceux qui 
sont Verriérois depuis bien des générations ! Bienvenue à ceux qui ont choisi 
Verrières pour rester et à ceux qui l’ont choisi pour changer ou pour se 
retrouver. 

Bienvenue pour cette nouvelle édition des vœux à la population dans ce 
format que j’ai voulu depuis quelques années le plus ouvert possible, afin 
que chacun soit accueilli, et que j’ai souhaité également plus participatif. 

Merci donc à mes adjoints d’avoir bien voulu jouer le jeu du « discours 
partagé », en direct ou à distance. En tant que maire je dois bien sûr assumer 
ce que signifie la fonction, notamment dans ses dynamiques 
opérationnelles et de représentation. Je veux cependant insister sur la part 
considérable de collégialité qui innerve la mission que nous assurons, 
ensemble, au service de la commune et de ses habitants. 

Chaque adjoint est investi dans sa délégation et au-delà ; et c’est bien 
collectivement que nous tenons, avec les conseillers délégués et l’ensemble 
des membres du Conseil municipal, de toutes les sensibilités, à présenter à 
la population nos vœux les plus sincères pour cette nouvelle année. 

Nous vivons ensemble, nous partageons beaucoup et cette année encore, si 
nous avons pu partager de bons moments, des fêtes et réjouissances, nous 
avons aussi connu la douleur de départs. Je ne peux m’adresser à vous 
aujourd’hui sans avoir une pensée pour ceux qui nous ont quittés et 
particulièrement Pierre Vautier, rejoint par deux de nos amis auxquels j’avais 
eu la joie de remettre la médaille de la Ville, et qui nous ont quittés trop tôt : 
Henry Bouhnik et Jean-Claude Peureux. Nous garderons longtemps le 
souvenir lumineux de tout ce qu’ils nous ont apporté. Je veux évidemment 



 

2 
 

associer à nos vœux les proches de tous ceux qui nous ont quittés l’an 
dernier, que nos pensées les accompagnent. 

Cela a été rappelé, le contexte dans lequel nous nous engageons en ce début 
d’année est très compliqué pour tous. Vous le savez bien ! Il l’est 
particulièrement pour les communes et Verrières ne fait pas exception. Une 
baisse importante des recettes, des charges qui n’ont cessé de croître 
considérablement depuis plusieurs années, des dotations qui, au contraire, 
diminuent… et des besoins qui, eux, augmentent. 

Certaines insatisfactions s’expriment et nous les comprenons. Nous 
aimerions faire plus, faire plus vite, faire mieux, mais les moyens manquent 
et nous devons faire des choix pour faire ce qui est possible et raisonnable, 
le faire au mieux. Je ne veux pas vous parler longuement des contraintes 
financières mais ces rencontres sont aussi l’occasion d’expliquer certains 
enjeux. 

Il me faut rappeler que nos recettes de fonctionnement sont liées pour 
l’essentiel à la taxe foncière, à une partie des droits de mutation perçus lors 
des ventes immobilières, aux tarifs applicables à certains services, aux 
dotations de l’État et à la participation de l’agglomération Paris-Saclay. Nos 
dépenses sont, pour leur part, essentiellement liées au personnel, aux frais 
de fonctionnement tels que l’énergie, les consommables, les carburants et 
aux frais d’entretien (voirie, bâtiments, espaces verts, nettoyage)… Ces frais 
correspondent à la fois à tous les services publics de proximité obligatoires 
(tels que les écoles, l’État civil, l’entretien général dans les bâtiments et sur 
la voie publique), mais aussi à des actions auxquelles nous tenons tout 
particulièrement. Si je devais ne donner qu’un exemple – mais il y en a tant 
d’autres - je vous parlerais du Conseil municipal des enfants présent à nos 
côtés.  

Ce n’est qu’avec ce qui reste des recettes, une fois le fonctionnement payé, 
qu’il est possible de dégager un excédent qui servira, avec certaines 
ressources spécifiques et, le cas échéant, un emprunt, à financer les 
investissements. 

Nous n’avons pas fait d’emprunt l’année dernière et nous tâcherons de 
limiter autant que possible notre niveau d’endettement à l’avenir. Face à une 
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augmentation des dépenses de fonctionnement, cela nous imposera de 
multiples contraintes. Nous ne nous y déroberons pas. 

Il va nous falloir, dans les prochains mois, avec encore beaucoup 
d’inconnues sur le budget de l’État, faire des choix, dépenser le moins 
possible, privilégier les études pour pouvoir réagir dès que possible. Cette 
démarche nous l’avons déjà initiée. Elle nous a permis de saisir des 
opportunités de financement pour certaines opérations parce que nous les 
avions anticipées. 

Déjà l’an dernier, j’annonçais ici même la nécessité « de diminution et 
rationalisation des dépenses, et (d’) être toujours plus rigoureux dans la 
gestion quotidienne comme dans les investissements réalisés ». Nous avons 
fait de notre mieux mais il va falloir continuer les efforts, la remise en cause 
de certaines habitudes, en un mot, s’astreindre à être extrêmement attentifs 
à toute dépense. 

 

Être économes, et nous devrons l’être, ne signifie pas renoncer à investir 
même si nous devrons agir en contexte contraint. 

Nous savons que le complexe sportif de la Vallée à la Dame a besoin 
d’évoluer et les travaux de 2024 ne sont qu’une première étape. Nous savons 
que nous avons des bâtiments vieillissants, qu’il nous faut repenser les 
cours de certaines écoles, dont les plus grandes.  

Pour d’autres objets, pourtant nécessaires, nous devons accepter 
d’attendre, sans nous résigner. Ainsi nous savons d’ores et déjà qu’il nous 
faudra être très sobres en matière de voirie, alors même que les besoins sont 
importants, pour nous focaliser sur l’essentiel et l’urgent. 

Car, face aux contraintes et malgré les besoins de la collectivité, nous ne 
construirons pas un budget proposant une hausse des impôts. Il nous faut 
chercher ailleurs comment dimensionner l’action publique à l’échelle de 
notre commune. 

Nous focaliser sur l’essentiel pour 2025 et bien au-delà, c’est apprendre, ou 
retrouver, le sens d’une certaine sobriété. Sobriété énergétique, sobriété 
dans les modes d’action… ne pas renoncer mais faire autrement. 
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Nous focaliser sur l’essentiel, c’est avant tout nous focaliser sur ce que nous 
devons aux Verriérois au premier chef : l’accompagnement de chacun, à la 
mesure de ses besoins dans les champs qui sont les nôtres. 

Nous allons tout mettre en œuvre pour accompagner le renforcement de 
l’accueil de la petite enfance, dont la compétence vient de nous être 
transférée par l’État (sans compensation ni modalités à cette heure), que ce 
soit dans celles de nos structures communales qui pourront être conservées 
au regard des nouvelles règles, par des assistantes maternelles en ville, ou 
dans des structures privées. 

Nous allons poursuivre nos efforts auprès de nos enfants avec notamment 
le service périscolaire : le renforcement et la stabilisation des équipes qui 
accompagnent nos enfants sont une priorité.  

Nous allons – et ce sera un grand chantier de 2025 – lancer la Maison de Luce 
et Léon, un projet de coordination des actions à destination des séniors. Le 
Centre Communal d’Action Sociale y travaille avec l’ARS, le département et 
tous les professionnels qui interviennent à Verrières pour que nous 
puissions offrir à nos aînés, à chaque étape de leur vie, un accompagnement 
adapté, sécurisant, dans le cadre duquel tous les intervenants travailleront 
ensemble. Ce projet qui avance très bien a suscité une véritable adhésion de 
tous les professionnels et je tiens à les en remercier. Il est le prolongement 
de la création de la maison de santé hors les murs puis de celle « en dur » 
comme de notre engagement auprès des différentes résidences de 
personnes âgées et des professionnels de santé. Verrières sera 
probablement l’une des premières communes à se saisir pleinement de ce 
sujet. C’est cela, aussi, le service public local : innover, « inventer », pour 
s’adapter. 

Accompagner les Verriérois, c’est assurer dans la mesure de nos moyens la 
sécurité. Le renforcement de la Police municipale a été opéré ; sur certains 
dossiers, nous avons bien avancé ; sur d’autres, notamment les atteintes 
aux biens, il y a encore beaucoup à faire : nous ne baisserons pas les bras et, 
je le rappelle, nous avons besoin de la participation de chacun. Sur ce sujet 
aussi, nous focaliser sur l’essentiel c’est poursuivre ce qui est engagé, en 
finalisant le déploiement de la vidéoprotection.  
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Nous focaliser sur l’essentiel, ce sera continuer à accompagner les 
associations de la ville qui savent à quel point notre engagement est 
constant, par la mise à disposition de locaux communaux, d’espaces, de 
matériel divers, pour qu’elles puissent offrir à leurs adhérents et bénévoles 
le cadre dont ils ont besoin. Nous reparlerons des associations tout à l’heure 
avec la mise à l’honneur de certaines d’entre elles en la personne des 
nouveaux médaillés de la Ville. 

Nous focaliser sur l’essentiel, je l’ai suggéré en évoquant la Vallée à la Dame, 
ce sera continuer à accompagner la pratique sportive à Verrières, avec le 
Trait d’Union et les autres associations sportives ; ce sera aussi continuer les 
actions à destination des plus petits comme des séniors pour que, au-delà 
de la formidable parenthèse des JO, Verrières qui a été « Terre de jeux » reste 
« terre de sport ». 

 

Nous focaliser sur l’essentiel, c’est pouvoir franchir les étapes essentielles 
sur les importants projets autour des Centres Techniques Municipaux, 
l’ancien et le nouveau, pour le bon fonctionnement de notre service 
technique et pour la politique de logement de la Ville. 

Nous aurons, à cet égard, l’opportunité d’échanger avec la population dans 
le cadre des procédures destinées à accompagner ces projets.  

À terme, seront construits un nouveau Centre Technique Municipal avec des 
logements pour les étudiants et jeunes travailleurs et, sur le site de l’ancien 
Centre Technique, un pôle d’habitat inclusif pour des personnes en situation 
de handicap, une résidence intergénérationnelle et des logements du parc 
privé. 

Nous focaliser sur l’essentiel, ce sera aussi finaliser la préparation de la ZAC 
qui permettra de réaliser l’évolution de la Zone d’activité des Petits 
Ruisseaux, projet que nous construisons depuis maintenant plusieurs 
années. Le temps des études est bien long mais nous avançons de manière 
cohérente pour construire l’avenir à long terme de notre territoire, en 
respectant chacun des acteurs et en associant à notre démarche tous ceux 
qui le voudront. 
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Nous focaliser sur l’essentiel, enfin ce sera évidemment écrire ensemble le 
nouveau chapitre de la vie culturelle verriéroise avec la réouverture du 
Centre Culturel André Malraux. La pandémie, les problèmes de fournitures, 
les « surprises » d’une rénovation de cette ampleur d’un bâtiment 
patrimonial… ont fait prendre du retard au chantier mais il va se terminer et 
nous aurons une structure dédiée à la lecture publique, aux jeux, aux 
échanges, au travail, à la connaissance, aux rencontres, à la convivialité, à 
l’histoire, à la nature – toujours – et au patrimoine végétal… un lieu comme 
nous n’en avions pas, plus grand, plus clair, plus accessible, plus ouvert. 

Ouvert oui, le plus possible et au plus grand nombre possible, aux lecteurs 
passionnés comme aux personnes plus hésitantes… aux conférences 
comme à la découverte la plus intime. Plus qu’une médiathèque, un café, un 
musée, ce sera un lieu global. 

Un lieu où l’on répondra à l’invitation de Victor Hugo 

L'ignorance est la nuit qui commence l'abîme.  
Où rampe la raison, l'honnêteté périt. 
Dieu, le premier auteur de tout ce qu'on écrit,  
A mis, sur cette terre où les hommes sont ivres,  
Les ailes des esprits dans les pages des livres. 
Tout homme ouvrant un livre y trouve une aile, et peut  
Planer là-haut où l'âme en liberté se meut.  
L'école est sanctuaire autant que la chapelle.  
L'alphabet que l'enfant avec son doigt épelle  
Contient sous chaque lettre une vertu ; le cœur  
S'éclaire doucement à cette humble lueur.  
Donc au petit enfant donnez le petit livre.  
Marchez, la lampe en main, pour qu'il puisse vous suivre1 

 

À propos de culture j’ai, comme beaucoup d’entre vous, été séduit par le fait 
que le plus grand succès du cinéma ait été l’an dernier le « Petit truc en 
plus ». Nous avons la chance, à Verrières, d’accueillir des personnes en 
situation de handicap et ce film est un signe très fort qu’il ne faut pas 

 
1 V. Hugo - Poème écrit après la visite d’un bagne in Les quatre vents de l'esprit (1881).  
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craindre le handicap mais accueillir ceux qui en sont porteurs comme 
participant pleinement de notre communauté. 

Nous avons renforcé cet accueil et le renforcerons encore : nous devons 
travailler toujours plus l’inclusion. Nos amis du foyer de l’Alliance, 
notamment, sont pleinement des Verriérois et, dans la vie de tous les jours, 
bien loin des caméras, nous apportent beaucoup par ce qu’ils sont. Il faut 
nous souvenir que les plus fragiles sont aussi notre force. 

L’essentiel pour 2025, ce sera encore de redessiner La Potinière pour y 
proposer un pôle culturel polyvalent accueillant toujours de la lecture 
publique mais aussi des activités d’expression corporelle, dont la danse, et 
répondre au besoin d’espace par rapport aux Meulières puis élargir l’offre 
culturelle à l’ouest de Verrières. 

Oui, nous allons nous recentrer sur l’essentiel et vous le voyez, cet essentiel 
est déjà bien vaste. 

Et encore… je n’ai pas abordé la question des mobilités, le réseau cyclable 
que nous conduisons avec la Communauté Paris-Saclay appelé à se 
déployer, comme la traversée de la ville de façon plus sécurisée 
qu’aujourd’hui. 

Oui les mobilités font partie de cet essentiel sur lequel nous restons 
engagés, comme pour ce qui est de l’implication dans les transitions 
environnementales dont notre ville, comme le pays tout entier et le monde, 
a tant besoin. Il faut changer nos rapports aux déplacements, encourager les 
mobilités douces pour ceux qui le peuvent, consommer moins et mieux, 
protéger notre environnement, non pas pour le figer mais bien comme une 
dimension a part entière de notre vie. Accompagner la vie de cette forêt qui 
donne à notre Verrières sa singularité, préserver les jardins qui font partie de 
l’identité de notre commune, ses arbres… Ne pas renoncer à accueillir de 
nouveaux habitants, à permettre des évolutions, mais contrôler les choses 
et faire en sorte que ce ne soient pas des intérêts privés qui s’imposent au 
détriment de l’intérêt public et de cette qualité du cadre de vie auquel nous 
sommes tous attachés. 
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Sur chaque projet, nous avancerons, comme nous le faisons déjà, dans 
l’échange avec nos partenaires, la CPS, le département, la Région et l’État, 
avec vous. 

Dans les temps incertains que nous traversons, nous ne pourrons pas faire 
face seuls à ce qu’imposent une conjoncture erratique et des contraintes 
sans cesse plus lourdes. Nous pouvons, et nous devons, travailler avec tous 
ceux qui, de bonne volonté, sont décidés à aller dans la même direction, 
même si parfois nous n’avons pas toujours les mêmes opinions.  

Je voudrais terminer ces quelques mots que je suis heureux de vous 
adresser, en vous redisant que nous mesurons tous l’honneur et la 
responsabilité que représente cette mission d’élus de proximité. Il est 
impossible de satisfaire tout le monde, difficile de répondre à toutes les 
sollicitations ; mais nous sommes là, avec vous, comme nous l’avons 
toujours été et comme nous le serons encore, pour faire face, ensemble, à 
ce que la vie nous réserve. 

Quoi que nous réserve 2025, nous la passerons ensemble et c’est, ce me 
semble, le meilleur des débuts et la plus belle raison de penser que ce sera 
oui, parce que nous le voudrons, parce que nous la ferons ensemble, une 
belle année ! 

Une belle année au cours de laquelle nous pourrons travailler, chacun à 
notre place, à faire gagner la paix. Cette paix dont nous n’avons jamais eu 
autant besoin, cette paix qui repose sur la dignité et le respect. Cette paix qui 
ne concerne pas seulement les États mais qui commence en chacun de 
nous, en chacune de nos réactions avec nos relations, en famille, au travail, 
en ville. Dans les regards, dans les rapports intimes comme dans les 
rapports sociaux, entre voisins… il nous appartient de choisir de construire 
un peu de la paix commune. 

Oui, puissions-nous construire un peu de cette paix dont nous avons tant 
besoin, c’est l’un des nombreux vœux que je forme, pour vous, pour les 
vôtres, pour notre pays, l’Europe et le Monde et bien sûr pour Verrières. 

Je vous remercie ! 


